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/Ŝ ǎŞƧƻǳǊΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ Řǳ aǳǎŞǳƳ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŀǾŀƛǘ ǇƻǳǊ ōǳǘ 

ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ tƛŎ ŘŜ [ŜǾŀƛƭƭŀƴǘ Picus vaillantii. Mis à part, un arrêt en bord de mer lors de notre retour 

vers Casablanca, la quasi-ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩLŦǊŀƴŜ ς Azrou, le 

plus souvent dans les forêts de cèdres et dans la forêt de Jaaba. 

[ŀ ƳŞǘŞƻ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘŜǎ plus clémentes. Froid (4°C le matin), brouillard, pluie et vent les trois 

ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƧƻǳǊǎΣ ōŜŀǳ Řǳ мо ŀǳ мрΣ Ǉǳƛǎ ǾŀǊƛŀōƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ мф Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ǘǊŝǎ ōŜŀǳ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ нлΦ 

Considérations générales 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞǘŞ ǎǳǊǇǊƛǎ όŎΩŜǎǘ ǳƴ ŜǳǇƘŞƳƛǎƳŜύ ǇŀǊ ƭŀ ƳŞǘŞƻ Ŝǘ ƭes paysages. Les forêts sont 

magnifiques. Les cèdres plusieurs fois centenaires impressionnants, les chênaies (claires) de toute 

beauté, le seul bémol (important) étant le surpâturage auquel elles sont soumises. Il y a des moutons 

partout ! La végétation des sous-bois est réduite à sa plus simple expression. Pratiquement pas de 

ŦƭŜǳǊǎ όƳŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǇŜǳǘ-être un peu tôt vu la météo). 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ ǇǊƻƳŝƴŜ Řŀƴǎ LŦǊŀƴŜΣ ƻƴ ŀ Ǉƭǳǘƾǘ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩŀǊǇŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǊǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ 

alsacienne ou suisse, jardins verdƻȅŀƴǘǎΣ ƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳΣ ǘƻƛǘǎ ǘǊŝǎ Ǉƻƛƴǘǳǎ Ŝǘ ŎƛƎƻƎƴŜǎ ƧŜǘǘŜƴǘ ƭŜ ǘǊƻǳōƭŜΧ 

Les contacts avec la population locale ne sont jamais désagréables et la plupart des personnes 

parlent français (ce qui facilite bien les choses !). Pas de problèmes pour la nourriture, les souks 

offrant des produits locaux variés et de bonne qualité ; bonne gamme de restaurants, de toute façon 

jamais chers !  

Attention, les piles électriques de moyen et grand format sont pratiquement introuvables (il nous a 

Ŧŀƭƭǳ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ Cŝǎ ό50 km) pour en trouver ΗύΦ [Ŝǎ ǇǊƛǎŜǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǉǳΩŜƴ 

CǊŀƴŎŜΦ !ȅŀƴǘ ŞǘŞ ƘŞōŜǊƎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŎƘŞǊƛŦƛŜƴ ŘŜ wŀōŀǘΣ ƴƻǳǎ ƴŜ 

pouvons donner aucun renseignement sur la qualité des hôtels locaux. Il y a un camping. 

CirculationΦ /ƘŜȊ !ǾƛǎΣ Ł ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ wŀōŀǘΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭƻǳŞ ǳƴŜ [ƻƎŀƴ όƎǊŀƴŘ ŎƻŦŦǊŜ !) qui ne nous 

a posé aucun problème.  9ǎǎŜƴŎŜ όǎŀƴǎ ǇƭƻƳōύ ǇǊŜǎǉǳŜ ŀǳǎǎƛ ŎƘŝǊŜ ǉǳΩŜƴ CǊŀƴŎŜΦ [Ŝǎ ǊƻǳǘŜǎ 

principales sont bien entretenues. Pour les secondaires, le plus souvent, seul le centre est revêtu et il 

faut se serrer sur les bas-ŎƾǘŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘǎΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩLŦǊŀƴŜΣ ǇŜǳ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 

cependant quelques gros camions montant très péniblement les côtes (nombreuses). Les lignes 

blanches ne jouenǘ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǊƾƭŜ ǉǳŜ ŎƘŜȊ ƴƻǳǎΧ bƻǳǎ ƴŜ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƧŀƳŀƛǎ 

ǎŜƴǘƛǎ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜΦ !ǘǘŜƴǘƛƻƴ ŀǳȄ ǇƛŞǘƻƴǎ όƴƻƳōǊŜǳȄΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ƳşƳŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜύ ŀǳȄ 

ânes et aux troupeaux. 



OrnithologieΦ [ΩŀǾƛŦŀǳƴŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩLŦǊŀƴŜ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ Şƴƻrmément à celle du centre de la France. 

La plupart des espèces sont les mêmes mais y sont représentées par des sous-espèces différentes, 

parfois même très différentes (pinson des arbres, traquet motteux, geai des chênes). Quelques 

espèces sont différentes, ŀƛƴǎƛ ƭŀ ƳŞǎŀƴƎŜ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ Parus (teneriffae) ultramarinus et le 

ƎƻōŜƳƻǳŎƘŜ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ Ficedula (hypoleuca) speculigera ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞǎ ŀǳ ǊŀƴƎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ Ƴŀƛǎ 

aussi le pic de Levaillant Picus vaillantii, la Buse féroce Buteo rufinus ou encore la foulque caronculée 

Fulica cristata. 

 

Les sites visités 

±ƛƭƭŜ ŘΩLŦǊŀƴŜ. ±ƛƭƭŜ ŘŜ ǘȅǇŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ό{ǳƛǎǎŜύΣ ǘǊŝǎ ǾŜǊŘƻȅŀƴǘŜΣ ōƛŜƴ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳŜ όǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ Ǉŀƭŀƛǎ 

royal oblige). Grands parcs avec de vieux arbres, grand bassin dans le jardin public (mais très rares 

colverts dessus), plusieurs dizaines de couples de hérons garde-ōǆǳŦǎ Ŝǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ н ŘΩŀƛƎǊŜǘǘŜǎ 

garzettes nichent dans ce parc. A proximité de ce parc, belle ripisylve (magnifiques frênes) avec les 

espèces classiques. 

Une douzaine de couples de cigogƴŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎΣ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƻǳǇƭŜǎ ŘŜ ŎǊŞŎŜǊŜƭƭŜǘǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǘƻǳǊƴŜŀǳȄ 

unicolores ; quelques couples de martinets pâles semblent aussi de reproduire. Les moineaux 

όŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎύ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƴƻƳōǊŜǳȄΦ 9ƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘΩ!ȊǊƻǳΣ ǇǊŝǎ Řǳ ǎǘŀŘŜΣ ǎƻǳs-

espèce locale du traquet motteux. 

 9ƴǾƛǊƻƴǎ ŘΩLŦǊŀƴŜ. ¦ƴ ǇŜǘƛǘ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł Ł ǇŜƛƴŜ н ƪƳ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ǾƛƭƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ 

ŘŜ Cŝǎ όǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘǊƻƛǘŜ Řŝǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇŜǊœƻƛǘ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳύΦ ¢Ǌŝǎ ōŜƭƭŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ όŜƴǾΦ 

15 couples) de foulques caronculées, nombreuses tortues Mauremys leprosa, buse féroce, 

tourterelle maillée, etc. 

Vallée de la Tizguite (source Vittel). Drôle de nom hérité de la colonisation, mais pas plus de Vittel 

ǉǳŜ ŘΩ9ǾƛŀƴΧ ±ŀƭƭŞŜ ǘǊŝǎ ǾŜǊŘƻȅŀƴǘŜ όǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ŦƭŝŎƘŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ǾƛƭƭŜ ƻǳ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ Ł 

LŦǊŀƴŜ Ŝƴ ǾŜƴŀƴǘ ŘΩ9ƭ Hajeb). Frênes et peupliers de toute beauté, site pâturé et très fréquenté dans 

ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀƳƻƴǘ όƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜύΣ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊǘƻǳǘΦ [Ŝ ƎƻōŜƳƻǳŎƘŜ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ ȅ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 

commun (nous avons évalué la population à env. 50/60 couples pour 10 km), tout comme la 

mésange ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ ŜǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǎǳǊǇǊƛǎΣ ƭŜ ƎǊƻǎōŜŎ ŎŀǎǎŜ-noyaux. Pic de 

[ŜǾŀƛƭƭŀƴǘ ŀǎǎŜȊ ŦŀŎƛƭŜ Ł ǾƻƛǊΦ ! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ {ƛŘƛ !ōŘŜǎǎƭŀƳΣ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ǎΩŀǎǎŝŎhe et les paysages changent 

(traquet motteux et cochevis un peu partout)  

Forêt de Jaaba. ¢Ǌŝǎ ōŜƭƭŜ ŎƘşƴŀƛŜ ŦŀŎƛƭŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘΩ9ƭ Hajeb à Ifrane. Mêmes espèces que 

dans le site précédent, nombreuses balades possibles. 

Dayet Aoua. Sur la route de Fès, bien signalée (route des lacs). Ce fut, semble-t-il, un haut lieu 

ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜΧ aŀƛǎ ƭŜǎ ǎŝŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻƳǇŀƎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŀǇǇŜ 

ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜ ƻƴǘ Ŝǳ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎŜ ǾŀǎǘŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΣ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǎŜŎΧ  

/ŞŘǊŀƛŜ ŘΩ!ȊǊƻǳ et Ifrane. Quelle beauté !!!  Des arbres magnifiques Η ! ǇŀǊǘƛǊ ŘΩLŦǊŀƴŜΣ ǎǳƛǾǊŜ ƭŀ 

direction de la station de ski de Michlifen Τ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩ!ȊǊƻǳΣ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜ ƳƻƴǘŞŜ ǾŜǊǎ 

¢ƛƳŀƘŘƛǘŜΦ .ƻƴƴŜǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ǊƻǳƎŜǉǳŜǳŜ ŘŜ aƻǳǎǎƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Ǉƭǳǎ claires avec 



des rochers. Attention aux Magots au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩAzrou (mais ils sont moins embêtants que les singes 

ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘύΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ clairières où poussent les aubépines, fauvette orphée, hypolaïs pâle, etc. 

Environs de Timadhite. Après la cédraie, la route traverse des paysages montagneux beaucoup plus 

ƻǳǾŜǊǘǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ǇŜǳ ŞǘŜƴŘǳǎΦ !ǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ŘΩǳƴ ŘŞŦƛƭŞ όƳƻƴǘƛŎƻƭŜ 

bleu, nombreux grands corbeaux, cigognes blanches, etc.).  Une dizaine de km plus loin, au niveau 

dΩǳƴ ƘŀƳŜŀǳΣ ǇǊŜƴŘǊŜ Ł ŘǊƻƛǘŜ ƭŀ ζ route des schistes η Ŝǘ ƭŀ ǎǳƛǾǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǾƻƛǊ ƭΩ!ƎǳŜƭƳŀƴŜ όƭŀŎύ 

Tiffounassine (tadorne casarca, foulque caronculée, traquet rieur, etc.). 

Entre El Hajeb et KhemissetΦ [Ŝ ǇƭŀǘŜŀǳ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘΩ9ƭ Hajeb est presque entièrement cultivé. Nous 

avons suivi la R701 vers le sud-ouest à partir de Sidi El Ouafi puis pris une piste sur la droite (direction 

Khemisset). Espèces des milieux ouverts (calandrelle, cochevis, traquet motteux, etc.). Explorer les 

rares zones de vergers (fauvette à lunettes, pie-grièche à tête rousse). 

tƭŀƎŜ Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩhǊΦ .ŀƛŜ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩIŀǊƘƻǳŀǊŀΣ ŜƴǘǊŜ wŀōŀǘ Ŝǘ /ŀǎŀōƭŀƴŎŀΣ 

ǇŀǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŎƾǘƛŝǊŜ Ŝǘ ƴƻƴ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜΦ .ŜƭƭŜ ŎƻƭƻƴƛŜ ŘŜ ƎƭŀǊŞƻƭŜǎ Ł ŎƻƭƭƛŜǊ όŀǳ Ƴƻƛƴǎ нр ŎƻǳǇƭŜǎύΣ 

quelques limicoles. Dans 5 ans, la région sera totalement urbanisée, les résidences touristiques 

poussent comme des champignons. 



 

Liste commentée des espèces observées 

 

bƻǳǎ ǎǳƛǾƻƴǎ ƛŎƛ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ζ The birds of Morocco » (Thévenot, Vernon et Bergier, B.O.U. 2003). 

1. Grèbe castagneux Tachybaptus r. ruficollisΦ ¦ƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ 

Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩLŦǊŀƴŜΦ 

2. Fou de Bassan Morus b. bassanus. [Ŝ ннΣ ŘŜǳȄ ǇƭƻƴƎŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩhǊΦ 

3. Bihoreau gris Nycticorax n. nycticorax. Le 18 vers 19 h, deux adultes arrivent à la colonie 

ŘΩLŦǊŀƴŜΣ Ƴŀƛǎ ǊŜǇŀǊǘŜƴǘ ŀǳǎǎƛǘƾǘΦ 

4. Héron garde-ōǆǳŦǎ Bubulcus i. ibis. Vu absolument partout, même en forêt de Jaaba ! Deux 

belles colonies (plus de 100 couples chacune) en centre ville à Ifrane et Azrou. 

 

5. Aigrette garzette Egretta g. garzettaΦ ¦ƴŜ ƭŜ мн ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜǎ ƭŀŎǎ ǇǊŝǎ ŘΩLŦǊŀƴŜ ; 1 le 15 

près de la source Vittel à Ifrane ; 1 le 16, puis 2 le 19 à la pisciculture de Ras el Ma ; 1 le 22 

sur les récifs ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩhǊΦ Deux nids (au moins) occupés dans la colonie 

de garde-ōǆǳŦǎ ŘΩLŦǊŀƴŜ ƭŜ муΦ 

6. Héron cendré Ardea c. cinerea. ¦ƴ Ŝƴ Ǿƻƭ ƭŜ мн ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜǎ ƭŀŎǎ ǇǊŝǎ ŘΩLŦǊŀƴŜ ; 1 le 16 à la 

pisciculture de Ras el Ma. 

7. Cigogne blanche Ciconia c. ciconia. Des nids dans la plupart des agglomérations (Azrou, 

LŦǊŀƴŜΣ ¢ƛƳŀƘŘƛǘŜΣ ŜǘŎΦύΦ tǊŝǎ ŘΩ!ȊǊƻǳΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƴƛŘǎ ǎǳǊ ŘŜ ǾƛŜǳȄ ǇŜǳǇƭƛŜǊǎΦϣ 

8. Tadorne casarca Tadorna ferrugineaΦ ¦ƴ ŎƻǳǇƭŜ ƭŜ нм ǎǳǊ ƭΩ!ƎǳŜƭƳŀƳŜ Tiffounassine, près de 

Timahdite). 



9. Canard chipeau Anas s. strepera. Un mâle et 2 femelles ƭŜ нм ǎǳǊ ƭΩ!ƎǳŜƭƳŀƳŜ Tiffounassine, 

près de Timahdite). 

10. Canard colvert Anas p. platyrhynchosΦ ! LŦǊŀƴŜΣ н Ǉƻǳǎǎƛƴǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл ƧƻǳǊǎ ƭŜ муΦ Iǳƛǘ ƭŜ нм 

ǎǳǊ ƭΩ!ƎǳŜƭƳŀƳŜ Tiffounassine, près de Timahdite). 

11. Elanion blanc Elanus c. caeruleus. Un le 22 en vol sǘŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ Ł 

Mohamedia. 

12. Milan noir Milvus m. migransΦ ¦ƴ ǇŜǘƛǘ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƘŀǊƎŜ 

ŘΩƻǊŘǳǊŜǎ ƳŞƴŀƎŝǊŜǎ ŘΩLŦǊŀƴŜΦ vǳŜƭǉǳŜǎ-uns vus çà et là. Dans la forêt de Jaaba, un couple 

semble nicher environ 7 km ŀǳ ƴƻǊŘ ŘΩLŦǊŀƴŜ όŀƭŀǊƳŜǎ ǊŞǇŞǘŞŜǎύΦ [Ŝ нмΣ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ǎŜ 

nourrissent au sol avec des grands corbeaux au sud de Timahdite (capturent probablement 

des bousiers). 

13. Circaète Jean-le-Blanc Circaetus g. gallicus. Le 13, 1 vers El Kissarite et 1 au-dessus des lacs 

ǇƛǎŎƛŎƻƭŜǎ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩLŦǊŀƴŜ όǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƘŀǎǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ōǳǎŜ ŦŞǊƻŎŜύΦ [Ŝ мсΣ ǳƴ Ł wŀǎ Ŝƭ aŀΦ 

14. Busard des roseaux Circus aeruginosus. Le 12, un couple en chasse au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘŜ 

ŎŞǊŞŀƭŜǎ ǳƴ ǇŜǳ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘΩ9ƭ IŀƧŜōΦ 

15. 9ǇŜǊǾƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Accipiter nisus punicus. Régulièrement observé dans la vallée de Tizguite ; 

1 le 19 aux environs de Sidi Abdesslam Τ м ƭŜ нл Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ WŀŀōŀΣ т ƪƳ Ŝǳ ƴƻǊŘ ŘΩLŦǊŀƴŜΦ 

16. Buse féroce Buteo rufinus cirtensis. Le 13, 3 le long de la petite route vers El Kissarite (au-

ŘŜǎǎǳǎ ŘΩ!ȊǊƻǳύ Ŝǘ м ŀǳ ƭŀŎ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩLŦǊŀƴŜ ; dans la forêt de Jaaba, 1 le 15 et un 

ŀŘǳƭǘŜ ŎƻǳǾŀƴǘ ƭŜ нмΣ т ƪƳ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘΩLŦǊŀƴŜΦ ¦ƴŜ ƭŜ му ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ {ƛŘƛ Abdesslam. 

17. Aigle botté Aquila pennata. Un le 17 dans la forêt de Jaaba et un le 18 vers Sidi Abdesslam 

(tous les deux de formes claire). 



 

18. Faucon crécerellette Falco naumanni. Bien répandu, observé un peu partout, en campagne 

et en ville (Rabat, Fès, Ifrane, Azrou, etc.). Maximum 17 sur les fils le 16 à la station de 

ǎƛǎƳƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘΩLfrane. 

 

19. Faucon crécerelle Falco t. tinnunculusΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŦŀǳŎƻƴǎ ŘŜ ǘȅǇŜ 

ŎǊŞŎŜǊŜƭƭŜκŎǊŞŎŜǊŜƭƭŜǘǘŜΧ [Ŝ ммΣ м ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜƭ ¢ŜǊƳƛƴǳǎ Ł wŀōŀǘΦ [Ŝ мсΣ м Ł ƭŀ 

pisciculture de Ras el Ma. 

20. Faucon hobereau Falco s. subbuteo. Un le мм Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ǎǳŘ ŘΩ9ƭ IŀƧŜō Ŝǘ м ƭŜ нм Ł 

ƭΩ!ƎǳŜƭƳŀƳŜ ¢ƛŦŦƻǳƴŀǎǎƛƳŜΦ 

21. Caille des blés Coturnix c. coturnix. Quelques chanteurs : près de Sidi Abdesslam, 1 le 18 et 1 

(autre site) le 19 Τ ƭŜ нмΣ м ŎƘŀƴǘŜǳǊ о ƪƳ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ¢ƛƳŀƘŘƛǘŜ Ŝǘ м ŀǳǘǊŜ Ł ƭΩ!ƎǳŜƭƳŀƳŜ 

Tiffounassine. 

22. wŃƭŜ ŘΩŜŀǳ Rallus a. aquaticusΦ ¦ƴ ŎǊƛŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ ƭŜ нм Ł ƭΩ!ƎǳŜƭƳŀƳŜ ¢ƛŦŦƻǳƴŀǎǎƛƴŜΦ 

[ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ rare ici. 

23. Gallinule poule-ŘΩŜŀǳ Gallinula c. chloropusΦ ¦ƴŜ ōƻƴƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ Ł 

ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩLŦǊŀƴŜ ƻǴ ƭŀ ŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ CƻǳƭǉǳŜ ŎŀǊƻƴŎǳƭŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŦŀŎƛƭŜΦ [Ŝ 

15, 2 à Ifrane, très tôt le matin dans la vallée de la Tizguite ; une le 19 à la pisciculture de Ras 

el Ma. 



 

24. Foulque caronculée Fulica cristataΦ Lƭ ȅ Ŝƴ ŀǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ол ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǇşŎhe à la 

ǎƻǊǘƛŜ ŘΩLŦǊŀƴŜ όн ƴƛŘǎ ƻŎŎǳǇŞǎ ƭŜ мнΣ Řƻƴǘ ǳƴ ŀǾŜŎ с ǆǳŦǎύ Ŝǘ ол ƭŜ нм Ł ƭΩ!ƎǳŜƭƳŀƳŜ 

Tiffounassine. 

 

25. Oedicnème criard Burhinus oedicnemus saharae. Au moins 2 individus dans les pâtures 

derrière la station de sismologie à Ifrane. 

26. Glaréole à collier Glareola p. pratincola. Une cinquantaine le 22 sur un îlot barrant la plage 

Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩƻǊ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ǎǳŘ ŘΩIŀǊƘƻŀǊŀ όǎǳŘ ŘŜ wŀōŀǘύΦ [Ŝǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ 

pour nicher. Le site est très facilement accessible et les oiseaux dérangés. 

27. Grand Gravelot Charadrius hiaticulaΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ƭŀ ǎƻǳǎ-espèce. Oiseaux 

farouches. Le 22, 6 à ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩOǊ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ǎǳŘ ŘΩIŀǊƘƻŀǊŀ όǎǳŘ ŘŜ wŀōŀǘύΦ 

28. Gravelot à collier interrompu Charadrius a. alexandrinus. Couple le 22 à la plage du Petit Val 

ŘΩOǊ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ǎǳŘ ŘΩIŀǊƘƻŀǊŀ όǎǳŘ ŘŜ wŀōŀǘύΦ [Ŝ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŀƛǎǎŜ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ 

possible reproduction. 

29. Pluvier argenté Pluvialis squatarolaΦ ¦ƴ ƭŜ нн Ł ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩhǊΦ 

30. Bécasseau sanderling Calidris alba. Le 22, deux à la plage Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩhǊΦ 

31. Bécasseau variable Calidris alpina. [Ŝ ннΣ Ŏƛƴǉ Ł ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩhǊΦ 

32. Tournepierre à collier Arenaria i. interpres. [Ŝ ннΣ ǳƴ Ł ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩhǊΦ 

33. Goéland leucophée Larus m. michahellis. Uniquement le 22 à la plage du Peǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩhǊΦ 

34. Sterne caspienne Hydroprogne caspiaΦ [Ŝ ннΣ ŘŜǳȄ ǇşŎƘŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩhǊΦ 



35. Sterne pierregarin Sterna h. hirundo. [Ŝ ннΣ ǳƴŜ Ł ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩhǊΦ 

36. Sterne naine Sterna albifronsΦ [Ŝ ннΣ ƻƴȊŜ Ł ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩhǊ. 

37. Pigeon biset Columba l. livia. Les populations urbaines ne sont pas très abondantes dans les 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞǎΦ ¦ƴŜ ǎŜǳƭŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ζ sauvages », 7 le 21, 

1 km au nord du carrefour vers la « route des schistes » près de Timahdite. 

38. Pigeon colombin Columba o. oenas. Le 13, au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩ!ȊǊƻǳΣ м Řŀƴǎ ƭŀ ŎŞŘǊŀƛŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ 

petite route vers El Kissarite ; le 14, 1 chanteur dans la cédraie au sud de Michlifen et 4, 

toujours dans une cédraie, pas très loin des marchands de souveƴƛǊǎΣ т ƪƳ ŀǳ ǎǳŘ ŘΩ!ȊǊƻǳΦ 

39. Pigeon ramier Columba p. palumbus. Commun dans tous les milieux forestiers de la région. 

!ǳ Ƴƻƛƴǎ сл ŜƴǎŜƳōƭŜ ƭŜ мр Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ ¢ƛȊƎǳƛǘŜΣ ǇǊŝǎ ŘΩLŦǊŀƴŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ 

dans la ripisylve sous le jardin public de cette ville le 18. 

40. Tourterelle turque Streptopelia d. decaoctoΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜƳōƭŜ ǊŀǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ tŀǎ ǾǳŜ Ł 

Ifrane. Une à Azrou le 12 ; quelques-unes en ville à Fès le 14. Le 20, une en ville à El Hajeb et 

ǳƴŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǾƛƭƭŀƎŜ р ƪƳ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ǎǳǊ ƭŀ R702. 

41.  Tourterelle des bois Streptopelia turtur arenicola. Quelques chanteurs un peu partout 

ŀǳǘƻǳǊ ŘΩLŦǊŀƴŜΦ ¦ƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ƭŜ мн ǇǊŝǎ Řǳ ƭŀŎ !ŦƻǳǊƎŀƘ ǎƻƴǘ ǇŜǳǘ-être 

des oiseaux européens (S. t. turtur). 

42. Tourterelle maillée Streptopelia senegalensis. La sous-ŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳŜΦ Lƭ 

ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƛǎŀǘǊƛŎŜ ǊŞŎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ Řǳ aŀǊƻŎΦ [Ŝ ммΣ н ǇǊŝǎ Řǳ ƭŀŎ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ Ł ƭŀ 

ǎƻǊǘƛŜ ŘΩLŦǊŀƴŜ Ŝǘ ƭŜ мнΣ н ǇǊŝǎ Řǳ ƭŀŎ !ŦƻǳǊƎŀƘΦ 

43. Coucou gris Cuculus canorus bangsi. Rares chanteurs. Le 16, 1 à la source Vittel (Ifrane) ; le 

17, 1 dans la forêt de Jaaba et le 19, 2 aux environs de Sidi Abdesslam. 

44. Petit-duc scops Otus scops mallorcaeΦ ¢Ǌƻƛǎ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŜƴǘŜƴŘǳǎ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀǇǊŝǎ-midi 

Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ WŀŀōŀΣ т ƪƳ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘΩLŦǊŀƴŜΣ н le 20 et 1 le 21. 

45. /ƘŜǾşŎƘŜ ŘΩ!ǘƘŞƴŀ Athene noctua glaux. Entendue plusieurs fois près de la station 

sismologique. Le 19, une au repos dans une grotte sur une petite route après Sidi Abdesslam 

Ŝǘ ǳƴŜ ƭŜ нм Ł ƭΩ!ƎǳŜƭƳŀƳŜ ¢ƛŦŦƻǳƴŀǎǎƛƴŜΦ 

46. Martinet à ventre blanc Apus melba. Au moins 25 en ville à Fès le 14. Un le 18 près de Sidi 

Abdesslam et 1 le 20 au carrefour de la R702 et de celle menant à Agourai. 

47. Martinet noir Apus a. apus. Déterminé seulement à 2 reprises : 5 ou 6 le 10 parmi les 

centaines de M. pâles à Rabat et 2 le 15 au-dessus de la vallée de la Tizguite, pas loin 

ŘΩLŦǊŀƴŜΦ 

48. Martinet pâle Apus pallidus brehmorum. Des centaines le 10 autour des murailles de la vieille 

ville à Rabat. Commun à Fès le 14. Quelques observations (max. 12 le 21) à Ifrane du 18 au 21 

ŀǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ о ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŞƴŞǘǊŀƴǘ ǎƻǳǎ ƭŜ ǘƻƛǘ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜǎ ƭŜ нм 

et au moins 2 « chantant » sous le même toit le matin du 22. 



49. DǳşǇƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Merops a. apiaster. Un petit groupe entendu le 21 à Ifrane (mais pas vu). 

50. RolliŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Coracias g. garrulus. Commun dans toute la région, surtout dans les zones 

découvertes, mais aussi dans les clairières et sur les lisières forestières. 

51. Huppe fasciée Upupa e. epopsΦ tŀǎ ǎƛ ŎƻƳƳǳƴŜ ǉǳŜ œŀ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ WǳǎǉǳΩŁ о ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ 

autour de la station de sismologie ; 1 le 13 sur la petite route vers El Kissarite. 

52. Torcol fourmilier Jynx torquilla. Un chanteur le 16 à la source Vittel (Ifrane), sous-espèce 

inconnue. Observation tardive. 

53. Pic de Levaillant Picus vaillantii. Bien répandu dans les milieux forestiers (cédraie, chênaie, 

parcs avec grands arbres, ripisylve). Chants et cris différents de P. v. viridis, plus proches de P. 

v.  sharpei . Tambourine fréquemment. Nid avec poussin le 20 dans un chêne blanc dans la 

forêt de Jaaba, environ 1,60 m au-dessus du sol. 

54. Pic épeiche Dendrocopos major mauritanus. Commun dans tous les milieux forestiers. Selon 

ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ƭŜ ŘŜǎǎƻǳǎ Ǿŀ ŘΩǳƴ ōƭŀƴŎ ǎŀƭŜ Ł ǳƴ ōƭŀƴŎ ǊƻǎŞ ŎƻƴǘǊŀǎǘŀƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ 

rouge du bas ventre. 

 

55. Alouette calandrelle Calandrella brachydactyla. Une le 20 au bord de la piste entre la R701 

et Khemisset. 

56. Cochevis huppé Galerida cristata. Des dizaines (centaines ?) de cochevis ont été vus, mais 

ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŎƘŜǊŎƘŞ Ł ƭŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊΦ tƻǳǊ cristata : quelques-uns le 13 

au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩ!ȊǊƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ǾŜǊǎ 9ƭ YƛǎǎŀǊƛǘŜΦ [Ŝ нлΣ ŘŜǳȄ ŀǳ ŎŀǊǊŜŦƻǳǊ ŘŜ ƭŀ wтлн Ŝǘ ŘŜ 

ŎŜƭƭŜ ƳŜƴŀƴǘ Ł !ƎƻǳǊŀƛΦ ¦ƴ ƭŜ нн Ł ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩhǊΦ 

57. Cochevis de Thékla Galerida theklae. Nous a semblé plus abondant que son congénère. 

Quelques individus déterminés avec certitude : 1 le 13 près de la station de sismologie à 



Ifrane, quelques-uns le même jour au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩ!ȊǊƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ǾŜǊǎ 9ƭ YƛǎǎŀǊƛǘŜ όƻǴ ƛƭ 

semble au contact de quelques cristata), 2 le 16 à la dayet Aoua, nombreux le 18 après Sidi 

Abdesslam et quelques-unes le 20 au bord de la piste entre la R701 et Khemisset. 

58. Alouette lulu Lullula arborea pallida. Quelques chanteurs entendus : lac piscicole à la sortie 

ŘΩLŦǊŀƴŜΣ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛǎƳƻƭƻƎƛŜ Ł LŦǊŀƴŜΣ ŦƻǊşǘ ŘŜ Wŀŀōŀ όŎƭŀƛǊƛŝǊŜ Ł ŜƴǾƛǊon 7 km au nord 

ŘΩLŦǊŀƴŜύΣ ǊƻǳǘŜ ǾŜǊǎ 9ƭ YƛǎǎŀǊƛǘŜΦ 

59. Hirondelle rustique Hirundo r. rustica. Peu commune. Une en ville à Fès le 14 et couple 

nicheur le 20 au carrefour de la R702 et de celle menant à Agourai. 

60. Hirondelle de fenêtre Delichon urbicum. Une le 14 à Fès. 

61. Bergeronnette printanière Motacilla flava. Un mâle chanteur le 20 au bord de la R701 au sud 

de Sidi el Ouafi semble un cinereocapillaΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƭŜ нм Ł ƭΩ!ƎǳŜƭƳŀƳŜ 

Tiffounassine 

62. Bergeronnette des ruisseaux Motacilla c. cinerea. Bien répandue le long de la Tizguine entre 

Ifrane et Sidi Abdesslam (6 ou 7 couples). A Ifrane, un couple au lac piscicole à la sortie de la 

ville et un autre au jardin public. Au moins 3 individus à la pisciculture de Ras el Ma. 

63. Bergeronnette grise Motacilla alba subpersonata. Une le 11 et le 13 au petit lac piscicole à la 

ǎƻǊǘƛŜ ŘΩLŦǊŀƴŜΦ 

64. Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes kabylorum. Commun en milieu forestier autour 

ŘΩLŦǊŀƴŜ Ŝǘ !ȊǊƻǳΦ tǊŞǎŜƴǘ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ Ł LŦǊŀƴŜΦ 

65. Rougegorge familier Erithacus rubecula. Ne semble pas très commun. Un chanteur le 12 

dans la cédraie 7 km au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩ!ȊǊƻǳΣ о ƭŜ мс Ł ƭŀ ŘŀȅŜǘ !ƻǳŀ Ŝǘ н ƭŜ му ŀǳ ƧŀǊŘƛƴ ǇǳōƭƛŎ 

ŘΩLŦǊŀƴŜΦ 

66. Rougequeue à front blanc Phoenicurus p. phoenicurus. Un chanteur le 12 dans la cédraie 7 

km au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩ!ȊǊƻǳ Ŝǘ un autre le 19 dans la ripisylve à côté du palais royal à Ifrane. 

67. Rougequeue de Moussier Phoenicurus moussieri. Fréquente surtout les milieux rocheux à 

proximité des forêts. Un mâle le 11 en bordure de la cédraie sur la route de Michlifen, un 

mâle chanteur le 12 dans la cédraie 7 km au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩ!ȊǊƻǳ όŁ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ р Ƴ Řǳ ǊƻǳƎŜǉǳŜǳŜ 

Ł ŦǊƻƴǘ ōƭŀƴŎύ Ŝǘ ǳƴ ƳŃƭŜ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ǾƛƭƭŀƎŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƪƳ ŀǇǊŝǎ {ƛŘƛ !ōŘŜǎǎƭŀƳ ƭŜ 

19. 

68. Tarier pâtre Saxicola torquatus rubicola. Un couple le 20 au bord de la piste entre la R701 et 

Khemisset (à environ 2 km de la R701). 



 

69. Traquet motteux Oenanthe oenanthe seebohmi. Les mâles sont très différents des oiseaux 

européens (gorge noire). Répandu dans les friches et pâtures rocheuses. 

 

70. Traquet oreillard Oenanthe hispanica. Le 20Σ ǳƴ ƳŃƭŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŀ wтлнΣ р ƪƳ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘΩ9ƭ 

Hajeb. 

71. Traquet rieur Oenanthe leucura syenitica. Un mâle le 21 au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩ!ƎǳŜƭƳŀƳŜ 

Tiffounassine. 

72. Monticole bleu Monticola s. solitarius. Deux mâles le 21 dans le défilé au sud de Timahdite. 

73. Merle noir Turdus merula mauritanicus. Commun en milieu forestier. A Rabat, des dizaines 

viennent dormir en centre ville dans les palmiers. 

74. Grive draine Turdus viscivorus deichleri. Abondante dans tous les boisements, 

particulièrement dans la vallée de la Tizguite où un couple nourrit le15. Nourrissage observé 

aussi le 21 en forêt de Jaaba et le 18 près de Sidi Abdesslam. 

75. Bouscarle de Cetti Cettia c. cetti. Un chanteur le 19 à la pisciculture de Ras el Ma.  

76. Cisticole des joncs Cisticola juncidis cisticola. Le 20, un chanteur au carrefour de la R702 et de 

celle menant à Agourai et un  autre au bord de la piste entre la R701 et Khemisset (à environ 

н ƪƳ ŘŜ ƭŀ wтлмύΦ ¦ƴ ƭŜ нн Ł ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ tŜǘƛǘ ±ŀƭ ŘΩhǊΦ 

77. Hypolaïs obscure Hippolais opaca. Un chanteur le 13 sur la route de El Kissarite. Pas retrouvé 

par la suite. 


